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Georges Joseph BIREAU 

Numéro matricule du recrutement : 555 

Né le : 10 mars 1895 à Savignac de l’Isle 

De : André Bireau 

Profession : marin 

Et de : Marie Bardeau 

Profession : journalière 

Frères et sœurs : Georgette et Gaston (mort pour la France) 

Domiciliés : le Port à Savignac de l’Isle 

Epouse :  

Profession :  

Enfants :  

Mort pour la France : 8 octobre 1918 à St-Quentin (Aisne) 

Jugement pour l’obtention de la mention « Mort pour la France » :  

Par le tribunal de : 

Jugement transcrit : le 23 décembre 1918 à Savignac sur l’Isle. 

Genre de mort : tué à l’ennemi 

Grade : 1ière
 classe 

Domicile :  

Profession avant la mobilisation : agriculteur 

Signalement (fiche matricule) : cheveux : roux foncé, yeux : châtain foncé, front : moyen, nez : rectiligne, 

taille : 1m67, degré d’instruction générale : 3. 

Décision du conseil de révision et motifs 

Inscrit sous le n°10 de la liste du canton de Guîtres – Classé dans la 1
ière

 partie de la liste de 1914. 

Détail des services et mutations diverses   

 Incorporé à compter du 16 décembre 1914, arrivé au corps le 17 décembre 1914, soldat de 2
e
 classe le 

dit jour. 

 Passé au 30
e
 bataillon de chasseurs le 2 août 1915. 

 Tué à l’ennemi le 8 octobre 1918, Nord de St-Quentin. Avis officiel de décès n° E.P. 27773
A
 du 24 

octobre 1918. Mort pour la France. Rayé des contrôles le 9 octobre 1918. 

 Inhumé au cimetière d’Essigny-le-Petit. Transféré le 27 mai 1920 par le service de l’Etat Civil du 

secteur de St-Quentin, au cimetière militaire de Remaucourt, ar
t
 de St Quentin (Aisne) tombe n°422 – 2

e
 

section française (Avis de transfert de corps du 17-6-20 n° PV 6671) 

 Nommé chasseur de 1
ière

 classe le 9 août 1917 

Campagnes : 

 Contre l’Allemagne du 17 décembre 1914 au 8 octobre 1918 

Blessures citations, décorations, etc. : 

 Blessé au Linge
1
 le 28 décembre 1915. 

 Blessé devant Cléry (Somme) le 20 octobre 1916. Cité à l’ordre du Bataillon n°99 du 31 janvier 1916. 

                                                 
1
 Le Linge comme L'Hartmannswillerkopf furent tous les deux des champs de bataille résultant d'une conception tactique dite 

"manœuvre de débordement par les hauts", chère aux théoriciens du Haut Commandement des années 1914.Une telle manœuvre 

par le haut n'est valable que dans la mesure où elle bénéficie exceptionnellement d'un rapide effet de surprise. Elle est inopérante, 

si elle se transforme en opération lente, de longue haleine, prévisible par l'ennemi organisé et retranché alors sur des positions 

fortes. Les maigres résultats acquis au Linge furent sans commune mesure avec les pertes subies : 10 000 morts de juillet à 

octobre 1915, 17 bataillons de Chasseurs : jusqu'à 80% de pertes. L'on avait oublié le principe de Napoléon : "éviter le champ de 

bataille que l'ennemi a reconnu et fortifié". 
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 Blessé à son poste de combat en faisant très courageusement son devoir. Cité à l’ordre de la de la 3
e
 

brigade n°186 du 17 novembre 1916. Etant sentinelle pendant un violent bombardement a été blessé à son 

poste de combat malgré sa blessure n’a quitté son poste de surveillance qu’après avoir été relevé. 

Corps d’affectation 

 18
e
 RI 

 30e bataillon de chasseurs Al 

 Décédé 
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FICHE MÉMOIRE DES HOMMES « MORT POUR LA FRANCE » 
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LA FICHE MATRICULE 

 

 


